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INTENTIONS MISSIONNAIRES 2003
Janvier

Prions pour les communautés chrétiennes de Chine 
afin que dociles à la Parole de Dieu, elles renforcent leurs liens 
et coopèrent efficacement à la diffusion de la Bonne Nouvelle.

Février
Prions pour les Églises de la Malaisie, de Singapour et de Brunéi, 

afin qu'elles restent ouvertes au dialogue avec les membres des autres religions 
et ne manquent pas à leur importante mission évangélisatrice.

Mars
Prions pour les Églises d'Afrique 

afin que face aux situations actuelles difficiles, 
elles ressentent l'urgence d'annoncer l'Évangile avec cohérence et courage.
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Nous voici au début de l'année 2003. Un 

espace tout neuf s'offre à nous. Un bel 
avenir nous est confié. Pourtant, cet avenir 
nous inquiète un peu... et même parfois... beau­

coup. Notre cœur tremble souvent en pensant à 
certaines personnes que nous aimons... à certains 
peuples dont la vie est profondément boulever­
sée...brisée. Que leur réserve 2003? Il faut cons­
tamment faire un effort pour garder confiance, 
vivre l'espérance au quotidien et la partager avec 
les autres. Partager l'espérance, c'est savoir trouver 
les bons mots pour accueillir, encourager... C'est 
chercher ensemble à voir plus loin. Ne pas s'arrêter 
aux apparences. Envisager le monde avec confian­
ce et lucidité.

Jésus a rempli d'espérance les yeux de ses disci­
ples. Par de magnifiques images, par mille gestes, 
mille paroles, il les a entraînés à voir la surabon­
dance des dons de Dieu, à regarder l'action de 
l'Esprit agissant au cœur de notre histoire. La 
minuscule graine de sénevé qui donne naissance 
à un grand arbre, le bon grain qui pousse au milieu 
de l'ivraie, le trésor enfoui dans un champ... De 

diverses manières, il les a aussi amenés à poser 
un regard positif et bienveillant sur les per­

sonnes et les événements : il a admiré la 
foi du centurion romain, observé et 

commenté la générosité de la veuve 
qui donne tout ce qu'elle possède, 

perçu la soif de Dieu chez la 
Samaritaine... Dans le pauvre, le 

petit, il leur a appris à recon­
naître l'image de Dieu... 
J'avais faim... J'avais soif... 

C'était moi!

Aujourd'hui encore, des hommes et des femmes de 
toutes nations s'inspirent de la manière dont Jésus 
a discerné l'action de Dieu dans le monde. Leur 
regard sur les personnes rejoint celui de Jésus et les 
conduit à s'engager sur des routes nouvelles pour 
vivre la Mission. Voilà ce dont témoignent les pages 
de cette revue. Elles nous aident aussi à prendre la 
mesure des merveilles que l'Esprit accomplit dans 
la vie des peuples et des Églises d'Amérique 
engagées dans la préparation du 2e Congrès de 
l'Amérique missionnaire. Celui-ci aura lieu au 
Guatemala en novembre prochain. Cette revue 
nous partage également l'espérance jaillie dans le 
cœur des jeunes lors de la Journée mondiale de la 
jeunesse 2002 à Toronto et qui continue de 
dynamiser leur engagement en faveur de la paix et 
de la fraternité.

Il y a partout des trésors de courage, de tendresse, 
de service, de solidarité. Dieu est avec nous. Il nous 
fait signe. À l'aube de cette année, demandons-lui 
de remplir nos yeux d'espérance. Demandons-le 
chaque jour avec confiance pour nous, pour nos 
proches... et pour les hommes et les femmes du 
monde entier. Alors s'accomplira cette parole de 
Jésus : Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez! 
(Le 10,23)



Les nouveaux horizons 
de la Mission au XXIe siècle

par Bertrand Roy, p.m.é.

À l'aube de ce XXIe siècle, la 
mission change. Quelles sont ses 
perspectives d'avenir? Bertrand 
Roy, p.m.é., directeur des pro­
grammes de l'Institut des 
Sciences de la mission à l'Uni­
versité St-Paul d'Ottawa, nous 
aide à discerner les nouveaux 
horizons de la mission et les 
engagements audacieux qu'ils 
impliquent.

Durant le XXe siècle, l'imagi­
nation missionnaire des 
chrétiens a été mise à 
l'épreuve. Leur capacité de voir 

loin, d'accueillir la nouveauté, de 
discerner l'inacceptable et de s'y 
opposer, s'est révélée inadéquate 
à maintes reprises. L'imagination 
missionnaire des chrétiens a

perdu beaucoup de ses certitudes 
dans la mouvance des rêves et des 
échecs des grandes idéologies 
socio-politiques, économiques et 
culturelles qui ont travaillé la vie 
des peuples. Cependant, malgré 
toutes leurs ambiguïtés, les visions 
d'expansion du christianisme, 
d'implantation de l'Église, de 
coopération au développement et 
de promotion de la justice ont sus­
cité des engagements créateurs 
au service de l'Évangile.

Avons-nous assez d'imagination missionnaire pour 
rejoindre le regard de Dieu qui englobe tous les exclus

du village global ?
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Cette imagination missionnaire 
est un regard de foi et d'amour sur 
le monde. Elle a conduit des 
femmes et des hommes sur des 
routes nouvelles de solidarité avec 
les plus pauvres, de communion 
entre Églises locales, de collabora­

tion oecuménique, d'ouver­
ture et de dialogue interre­
ligieux, de souci pour l'in­
tégrité de la création. Voilà 
autant d'horizons nouveaux 
de la mission qui nous sont 
plus familiers depuis le con­
cile Vatican II. En avançant 
vers l'inconnu que révèlent 
ces nouveaux horizons, 
l'Église découvre que la fin 
de la mission d'expansion du 
christianisme occidental 
n'est pas la fin de tout, mais 
plutôt le passage à une nou­
velle saison de la mission, à 
un grand printemps que l'on 
voit déjà poindre, selon les

mots de Jean-Paul II (cf. La Mission 
du Christ Rédempteur, 1990, n° 86).

La source d'une nouvelle 
imagination missionnaire

En s'appropriant la grâce de 
Vatican II, l'Église découvre que sa 
mission est de servir la mission de 
Dieu dans le monde avec un 
esprit de dialogue et de don de 
soi. Cette mission de Dieu est l'en­
voi de son Fils et de l'Esprit dans le 
monde pour que toute l'humanité 
ait la vie en abondance. La foi en 
cette mission de Dieu dans le 
monde d'aujourd'hui est la source 
d'une nouvelle imagination mis­
sionnaire, d'un nouveau regard de 
foi et d'amour conduisant à des 
engagements audacieux au ser­
vice de l'Évangile. D'où la question 
qui se pose : avons-nous assez 
d'imagination missionnaire pour 
que notre regard rejoigne le 
regard de Dieu sur le monde et 
s'ouvre ainsi aux nouveaux hori­
zons de la mission? En d'autres 
mots, avons-nous cette liberté du 
regard qui permet de reconnaître, 
à la manière de Jésus, la mission 
de Dieu dans le monde au-delà de 
nos horizons familiers?

Le recul des contraintes géo­
graphiques grâce aux prouesses 
de la technologie dans les 
domaines de l'informatique, des 
transports et de la communica­
tion de masse nourrit l'imaginaire
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La mission... pour que toute Thumanité ait la vie en abondance. Elmire Alïary, m.i.c. (2eà g.)

de la globalisation, de cette 
représentation du monde où cir­
culent librement les biens, les per­
sonnes et les idées.Cet imaginaire 
de la globalisation, cultivé par des 
intérêts économiques et poli­
tiques considérables, forme notre 
regard. Nous pouvons nous inter-

Aujourd'hui notre solidarité doit se faire 
encore plus inventive.
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roger sur la qualité de ce regard, 
sur la vision du monde qu'il 
implique.

Avons-nous assez d'imagination 
missionnaire pour rejoindre le 
regard de Dieu qui englobe tous 
les exclus du village global, non 
pour les juger comme des étran­
gers, mais pour les aimer comme 
les siens? Avons-nous cette liberté 
du regard qui permet de recon­
naître, à la manière de Jésus, la 
mission de Dieu au-delà des nou­
velles frontières érigées au nom 
du profit et de la sécurité?

Un autre point de vue
Cette interrogation conduit à une 
observation importante. Il est 
question des nouveaux horizons 
de la mission non seulement parce 
que la vision de la mission change, 
mais aussi parce que le point de 
vue adopté se déplace. Aujourd'hui 
le regard croyant cherchant à dis­
cerner la mission de Dieu dans le 
monde se situe dans un contexte 
inédit. En effet, à l'aube du XXIe siè­
cle, le christianisme global n'est 
plus une réalité occidentale, du 
moins sous l'angle de la démogra­
phie. Aujourd'hui, la majorité des 
chrétiens (70%) vit en Amérique 
latine, en Afrique et en Asie. Le

regard croyant sur la mission de 
Dieu dans le monde est de plus en 
plus un regard formé par la ren­
contre avec d'autres traditions 
religieuses et par la soif de justice 
des peuples faisant les frais de la 
globalisation. De nouvelles façons 
de vivre l'Évangile et de nouvelles 
formes de christianisme voient le 
jour.

Scruter les nouveaux horizons de 
la mission implique donc que 
nous soyons attentifs au point de 
vue de ces chrétiennes et de ces 
chrétiens qui portent souvent un 
regard critique sur l'Occident 
post-chrétien et qui interpellent, 
au nom de l'Évangile, nos façons 
de penser et d'agir... Comment 
édifier une culture de dialogue et 
de solidarité où les Églises 
seraient un signe de paix et de 
réconciliation au service de la mis­
sion de Dieu? Le défi ecclésial est 
immense. Pour répondre aux 
appels que révèlent les nouveaux 
horizons de la mission, il est prio­
ritaire de promouvoir une éduca­
tion de l'imagination missionnaire 
dans le sens de cette nouvelle 
imagination de la charité dont par­
lait Jean-Paul II à la fin du Jubilé 
de l'an 2000 (cf. Le nouveau millé­
naire, 2001, N° 50).©
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Eglise d’Amérique,
ta Vie est Mission

par Murielle Dubé, m.i.c.

centre amenca

GUATEMALA
noviembrei2003

Congreso Americano Misionero 2

Guatemala 2003. Un événement important pour tous les chrétiens 
d'Amérique. Une date à retenir. Une mission à vivre! Murielle 
Dubé, m.i.c., nous invite à entrer dans cette formidable aventure 
missionnaire.

En novembre 2003 se tiendra au Guatemala le 2e CONGRÈS DE 
L'AMÉRIQUE MISSIONNAIRE (CAM 2). Le premier congrès (CAM 7) 
s'est tenu à Parana en Argentine en 1999. Mais avant les CAM, il y 
a eu les COMLA c'est-à-dire les CONGRÈS MISSIONNAIRES LATINO- 

AMÉRICAINS. C'est donc sur une initiative des Églises du Sud que les 
congrès missionnaires de l'Amérique s'enracinent.

En 2003 le congrès, temps fort de réflexion et de célébration, tentera 
d'exprimer et de célébrer la vie et les initiatives missionnaires de toutes 
les Églises locales de l'Amérique. Il essaiera de donner un élan pour 
aller toujours de l'avant dans le domaine de la pastorale missionnaire. 
Un congrès missionnaire n'est pas un événement isolé. La préparation 
et le suivi d'un congrès sont des moments importants et déterminants 
puisqu'ils veulent sensibiliser les baptisés à leur responsabilité 
missionnaire tant dans leur milieu qu'au-delà de leurs frontières.

Pour se préparer au congrès, les futurs participants étudient présente­
ment divers thèmes :
• La rencontre avec Jésus Christ : conversion, communion, solidarité 
• La spiritualité du peuple de Dieu, une spiritualité missionnaire 
• Familles, jeunes et enfants, protagonistes de la mission 
• La mission, vie de la communauté ecclésiale 
• L'Église particulière est responsable de la mission universelle.
• Les instances d'animation et de formation missionnaires dans l'Église 

particulière
• Les nouveaux chemins de l'annonce de l'évangile de la vie 
• La mission face aux défis de la mondialisation 
• Le dialogue interreligieux et la mission od gentes.

Pauvreté, martyre
Mgr Julio Cabrera Ovalle, un évêque du Guatemala, a expliqué que son 
Église assumait le défi du congrès à partir de ce qui la caractérisait le 
mieux, c'est-à-dire la pauvreté et le martyre. De fait, 8 des 12 millions de 
Guatémaltèques vivent sous le seuil de la pauvreté. Frappé par des 
catastrophes naturelles (tremblement de terre en 1976, ouragan Mitch en 
1998), le Guatemala a aussi connu quatre décennies de guerre civile et 
de répression militaire (plus de 100 000 morts, 15 000 disparus, 1 000 000 
de déplacés, 250 000 réfugiés). De nombreux indigènes, témoins de la foi, 
sont morts martyrs parce qu'ils voulaient assurer à leur peuple la jus­
tice et une vie plus digne. Des prêtres, un évêque, Mgr Girardi, un mis­
sionnaire laïque canadien, Raoul Léger, ont subi le même sort. Voilà 
l'Église, voilà le peuple qui veut bien nous accueillir en novembre 2003.
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Sur les pas des témoins
Le congrès missionnaire de Guatemala 2003 
rappelle à notre coeur une dimension fonda­
mentale de l'Évangile : la Mission. Celle-ci 
implique un mouvement vers l'autre pour 
partager la Bonne Nouvelle et la vivre ensem­
ble. Aujourd'hui encore, des hommes, des 
femmes, des enfants concrétisent le message 
l'Évangile dans leur vie et agissent pour la paix 
justice. Ils sont les témoins de la Bonne Nouvelle.

Rigoberta Menchu, prix Nobel de la Paix 1992, est une de ces femmes- 
témoins. Rigoberta est la fille d'un catéchiste dévoué, mort brûlé vif à 
l'intérieur de l'ambassade d'Espagne dans la ville de Guatemala, 
le 31 janvier 1981, alors qu'il intercédait pour le respect des droits des 
paysans. La violence irrationnelle qui s'est abattue sur les peuples 
indiens du Guatemala dans les années 80 a arraché Rigoberta à sa vie 
quotidienne toute simple et l'a lancée sur les chemins du monde pour 
y dénoncer les horribles souffrances de son peuple et exiger justice et 
respect des droits humains. Son message est toujours pondéré et 
constructif. Elle n'a pas recours à la violence et n'appelle pas à la 
vengeance. Le prix Nobel de la Paix a été une reconnaissance de son 
combat. Devant le monde entier, on a voulu récompenser sa fidélité, 
son courage et sa persévérance. Elle est maintenant un signe d'espoir 
pour tous les autochtones d'Amérique.

Nous aussi, le Christ nous invite à être témoins, car la mission se vit 
autant chez nous qu'ailleurs dans le monde. Répondons à son appel et 
soyons sel de la terre, lumière du monde :

Partout où s'établissent des rapports 
de domination entre les humains, 
Travaillons à rétablir le respect et la 
dignité.

Partout où la haine, la violence, 
l'exploitation existent,
Apportons Tamour et la paix.

Partout où l'on exclut des gens, où l'on 
marginalise des enfants, des jeunes, 
Rétablissons les ponts.

Partout où l'on détruit la planète et où 
l'on porte atteinte à la création, 
Recréons le respect et la protection.

Partout où la faim, la soif, la guerre, 
la souffrance existent,
Rassasions, consolons, apaisons. O

Pérou. Murielle Dubé, m.i.c. (3e 
avec des amies de Yauri.

à dr.).

Rigoberta Menchu, guatémaltèque, 
prix Nobel de la Paix 1992

Pour continuer la réflexion :
Pas de paix sans justice : avec audace, agissons, Dossier 2002-2003, Jeunesse du monde 
Rendez-vous au Guatemala en 2003, Revue Univers, mai-juin 2002, no 3, Missio Canada 
Église d'Amérique, ta vie est Mission, Instrument de travail CAM 2 - COMLA 7, Œuvre 
pontificale missionnaire et Office des Missions de la Conférence épiscopale du Guatemai,



Interview avec Patsy Morency, novice m.i.c

A 27 ans, Patsy Morency, une 
jeune Canadienne, a pris 
une option radicale : celle 

de vivre sa vie comme religieuse 
missionnaire. Le 11 février 2002, 
elle a commencé son noviciat à 
notre centre de formation de 
Lima au Pérou. Elle évoque ici 
comment ce projet est né, a mûri 
et prend forme aujourd'hui.

Patsy, comment s'est développé 
ton goût de la mission, ton désir de 
devenir religieuse missionnaire?
Ça remonte à mon enfance. Je viens 
de Saint-Joseph de Madawaska, 
une toute petite paroisse du dio­
cèse d'Edmundston au Nouveau- 
Brunswick. Un milieu rural parti­
culièrement religieux et chaleureux. 
Dans le foyer humble et accueillant 
où j'ai vu le jour, j'ai reçu de l'amour 
en abondance. Mes grands-parents et 
mes parents avaient une foi pro­
fonde. Et ma mère s'impliquait beau­
coup dans la paroisse; elle était le 
bras droit du curé! Grâce à ma 
famille, j'ai appris très tôt à partager, 
à rendre service et à développer une 
relation d'amitié avec Jésus.
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J'avais six ans quand j'ai commencé à 
rêver de partir pour l'Afrique comme 
infirmière afin de soigner les enfants 
malades. Ce rêve fut alimenté par des

Cusco. Jeune Péruvienne

rencontres avec un missionnaire du 
Soudan, ami d'enfance de mon père. 
Originaire de notre diocèse, le Père 
Guy Sirois, p.m.é., venait réguliè­

rement voir sa famille lors de 
ses brefs séjours au Canada. 
Chaque fois, il nous faisait 
l'honneur d'une visite et par­
tageait notre table familiale. 
Sans me lasser, je le bombar­
dais de toutes les questions 
qu'une enfant peut poser. Et le 
jour où je lui ai confié mon 
désir d'aller comme lui dans 
un pays où les besoins ma­
tériels et spirituels étaient 
grands, il m'a répondu: Con­
tinue de te préparer et, si 
Dieu le veut, quand tu seras
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Patsy (4eà g.) et Wilma, une autre novice m.i.c.(1,eà dr.),avec des jeunes de l'internoviciat
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plus grande, tu pourras réaliser ton 
rêve. J'ai pris son conseil au sérieux. 
Durant les différentes étapes de ma 
recherche, la certitude que je parti­
rais, moi aussi, pour les missions loin­
taines s'est affermie. Peu à peu, le 
chemin s'est ouvert dans la direction 
de mon idéal.

Quels pas as-tu été invitée à faire?
En 1994, par l'entremise de mon 
diocèse, j'ai eu l'avantage de vivre un 
stage missionnaire de quelques mois 
au Mexique. Ensuite, durant deux ans, 
j'ai suivi la formation théologique et 
missionnaire du Centre Agapê de 
Québec et je suis retournée au 
Mexique dans le cadre des activités 
organisées par cette institution. Ces 
deux expériences m'ont permis de me 
rendre compte de la dure situation de 
pauvreté des femmes et des enfants 
rencontrés et que j'avais vu souffrir, 
lutter. Au retour, j'ai senti que le 
moment était venu de prendre une 
décision face à mon choix de vie et j'ai 
opté pour la vie religieuse mission­
naire. Cette année-là, en lisant la 
revue Le Précurseur, ce fut le coup de 
foudre! Tout se précisait. Je me suis dit : 
Si Dieu le veut, je serai Missionnaire 
de l'Immaculée-Conception.

Une nouvelle étape s'est alors amor­
cée. J'ai entrepris une démarche pour 
mieux clarifier mon appel à la vie 
religieuse missionnaire, connaître 
davantage cette Congrégation et 
développer des liens d'appartenan­
ce avec elle. En Tan 2000, celle-ci 
m'offrait la possibilité d'aller vivre

Préparer le repas pour 
120 personnes : un défi quotidien 

à la Soupe populaire. Pasty (1,e à dr.)

quelques mois dans Tune de ses mis­
sions à Cuba. Ce fut une expérience 
enrichissante, inoubliable qui venait 
confirmer l'appel du Seigneur à le 
suivre. Au retour, j'ai entrepris l'étape 
du postulat. Puis en octobre 2001, je 
suis allée poursuivre ma formation 
religieuse à Lima au Pérou.

Parle-moi de ta vie à Lima.
C'est avec joie que j'ai commencé 
mon noviciat. La période du noviciat 
est un temps privilégié pour me fami­
liariser avec la vie religieuse mission­
naire. Cette étape dure deux ans. Je vis 
dans une petite communauté. Nous 
sommes quatre novices. Trois reli­
gieuses nous accompagnent dans 
notre formation. La vie au noviciat 
comprend des temps de prière, 
d'étude, d'engagements apostoliques 
et communautaires.

De plus, je fréquente un centre 
intercommunautaire qui offre une 
formation intégrale par le biais de 
cours variés : Bible, spiritualité, vie 
religieuse, etc. J'y retrouve 340 postu­

lants et novices de diverses nationa­
lités, de cultures différentes et dont 
T âge varie entre 19 et 35 ans. Nous 
partageons nos préoccupations et 
nos espoirs face à l'avenir, les expé­
riences pastorales vécues dans nos 
milieux respectifs, notre recherche 
commune pour construire un monde 
plus juste, plus humain, là où la 
pauvreté est omniprésente. Il y a 
beaucoup de solidarité et d'entraide 
mutuelle. Bien sûr, au début, il y a eu 
le défi de la langue. Mais l'accueil fut 
si chaleureux que j'ai vite oublié les 
différences de couleur, de langue et de 
culture... Ces cours à l'internoviciat 
m'aident à approfondir la réalité du 
peuple dans lequel je me suis insérée. 
C'est le plus beau cadeau de ma vie!

As-tu eu l'occasion de te familiari­
ser avec la vie quotidienne des 
gens?
Oui, bien sûr. Dans le quartier où je 
vis, un grand nombre d'enfants ne 
vont pas à Técole; ils doivent mendier 
leur pain quotidien. Très jeunes, pour 
vivre, ils font l'apprentissage du vol et 
de la prostitution. Afin de leur venir 
en aide, nous organisons des rencon­
tres avec d'autres jeunes pour tenter 
de mieux connaître leurs besoins et 
pour chercher comment les aider à 
sortir de cette situation qui les mar­
ginalise. Je suis aussi très touchée par 
ce que vivent les personnes âgées. 
Leur réalité est extrêmement difficile. 
Un vieillard que je rencontre chaque 
semaine au marché vend des bon­
bons pour pouvoir acheter son repas 
du midi. De plus, il prend soin de son
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Poterie 
de Paracas, 

antique civilisation 
du Pérou

Quand je suis arrivée au Pérou avec 
mon idéal de changer le monde, je 

pensais pouvoir transformer les 
situations d'injustice, de pauvreté 
afin que personne ne souffre 

autant, que personne ne meure de 
faim. Mais je me suis vite rendu 

compte que c'était impossible. J'ai

pour les pauvres. Solidaires des aspira­
tions et des espoirs des gens, de leurs 
luttes pour la justice, nous nous 
impliquons dans des projets en leur 
faveur.

En terminant, je ne peux m'empêcher de 
penser à tous les gens de ma paroisse

frère aveugle. J'ai travaillé quelques 
mois à la cuisine collective où des 
femmes préparent le repas du midi 
pour 120 personnes du quartier. C'est 
ainsi qu'elles peuvent assurer la nour­
riture quotidienne à leur famille. Je 
trouve inconcevable que dans un pays 
aux ressources si abondantes, si 
variées, il y ait tant d'injustice et de 
pauvreté.

Qu'est-ce que les gens t'ont appris?
Au contact des gens de notre quartier 
qui vivent tant de souffrances causées 
par la pauvreté et la violence, je me 
sens appelée à m'engager. Ils ont une 
soif intense de justice, de vérité et ils 
luttent sans cesse pour vivre. Leur vie 
de foi est simple, sincère. Je découvre 
leur confiance absolue en Dieu. Leur 
grande dévotion à Marie m'impres­
sionne. Leurs gestes de foi et de recon­
naissance pour les faveurs obtenues 
me touchent beaucoup.

A Cayabamba et dans les villages environnants, les gens sont d'une sagesse et d'une 
bonté remarquables. Wilma (3e à g.) suivie de Patsy et de Margarita, novices M.I.C.

d'abord été habitée par un sentiment 
d'impuissance puis, peu à peu, au 
contact des gens j'ai cheminé dans la foi 
et j'ai découvert que je peux être une 
présence aimante, compatissante qui 
les écoute et les encourage. Dans l'Église 
locale, la théologie de la libération est 
très présente. Mes compagnes et moi 
faisons nôtre cette option de l'Église

natale. C'est grâce à eux, grâce à leur 
générosité si aujourd'hui je suis en train 
de réaliser mon rêve d'être religieuse 
missionnaire. En leur nom et avec eux, je 
partage avec mes soeurs et frères péru­
viens la Bonne Nouvelle de l'Évangile 
ainsi que les valeurs qu'ils m'ont trans­
mises. De tout mon cœur, je leur dis : 
Muchas gracias! O

A
Prions pour les jeunes

Sefrneor Jéror, #ar<Je (es jeu ne* dans fort a Mo or. 
Fais <jü’Us entendent ta voix 

et gulls croient ce que tu dis,

Apprends-(eur coMMent professer (eur foi, 
coMMent faire don de (eur aMour, 

coMMent coMMunlquer (eur espérance aux autres.

Fais d'eux (e nouveau peuple des Béatitudes, 
pour qu’Us soient

(e de (a terre et (a (uMière du Monde...

Marie, Mère de CÉflise, 
protège et fui de ces Jeunes du xx/e siècle» 

Tiens-les tous serrés contre ton cœur Maternel»

jean-Paul II

F
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Haut lieu de pèlerinages et de rassemble­
ments religieux, le sanctuaire Notre-Dame- 
du-Cap est témoin de la foi des gens du 
Québec depuis plus d'un siècle déjà. Près d'un 

demi-million de croyants viennent chaque année 
déposer aux pieds de Marie leurs soucis et leurs 
demandes. Au cours de son histoire, l'Église québé­
coise y a célébré l'envoi de ses missionnaires vers 
d'autres peuples, d'autres Églises. Tous ces sou­
venirs nous revenaient en mémoire, le 29 juin 
dernier, lors de la grande fête qui nous a rassemblés 
autour de Notre-Dame du Cap pour célébrer l'année 
de nos Cent ans avec de nombreux parents, bienfai­
teurs et amis.

Pendant la messe solennelle à laquelle participaient 
près de 2 000 personnes, l'envoi en mission de 
quelques-unes des nôtres a été intensément vécu. 
Ces religieuses m.i.c qui se destinent à un travail 
apostolique dans d'autres pays sont d'origine 
haïtienne, malgache, latino-américaine, japonaise, 
philippine, canadienne. Reconnaissantes pour la foi 
reçue, elles deviennent à leur tour missionnaires. 
Deux laïques se sont préparées à vivre un projet 
missionnaire avec nous et elles prennent, elles aussi, 
la route vers un autre peuple, une autre culture. Leur 
présence enrichira notre service missionnaire et 
fera émerger de nouveaux fruits d'évangélisation, 
d'engagement, de partage.

Lors de cette messe d'action de grâce, nous avons 
célébré également le Jubilé d'or de dix m.i.c et le Jubilé 
d'argent d'une religieuse m.i.c. originaire des 
Philippines qui vient prêter main-forte à la Filipino 
Catholic Mission of Montreal (fcmm) où vivent un grand 
nombre d'immigrants philippins. Ce service pastoral 
montre à quel point le mouvement missionnaire est 
devenu échange, partage entre deux Églises.

Nous avons bien des motifs de rendre grâces à Dieu... 
d'exprimer notre reconnaissance aux chrétiens de 
notre Église pour ce siècle de vie missionnaire. Cette 
fête fraternelle nous a permis de le faire avec bonheur.
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M
ême une petite lumière qui vacille soulève le lourd 
manteau de la nuit... Si vous agissez ensemble, si vous ■ 
vous unissez en communion avec l'Église, comme votre * 

lumière sera grande!... Cest le don le plus précieux et le plus beau : 
que vous pourrez faire à l'Église et au monde! À cet appel du pape ^ 
Jean-Paul II, les jeunes réunis à Toronto par centaines de milliers ^ 

ont répondu avec une joie et une ferveur extraordinaires. 
D'un bout à l'autre du pays, la XVIIe Journée Mondiale de la 
Jeunesse (JMJ) a brillé de tous ses feux. La télévision a joué un 
rôle considérable. Journalistes et photographes ont capté la 
ferveur, la lumière de ces journées inoubliables de juillet 2002. 
Lumière pour le monde, cet événement a été témoignage du 
Christ, lumière du monde dans un univers assombri par la 
violence, l'inquiétude, la peur.
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Une fête universelle
En entendant la longue liste des pays dont vous êtes originaires, 
nous avons fait ensemble le tour du monde, s'est exclamé Jean- K 
Paul II devant les pèlerins en provenance de 170 pays, rassemblés Ç 

pour le recevoir. Jamais l'Église du Canada n'a accueilli autant de 
jeunes pour une annonce du Christ à la jeunesse du monde entier 
et à la société canadienne. Par son contenu, ses participants, les 
pays concernés et sa diffusion à travers le monde, la JMJ de Toronto 
a pris une dimension missionnaire exceptionnelle. Et dans le sillage 
de cet inoubliable événement, les liens d'amitié nouvellement tissés 
continueront à s'étendre, à se renforcer.

Paroles de jeunes M
Chaque participant a vécu sa JMJ, sa fête, ses propres expériences. Fort 1 
heureusement, cet événement a permis aux jeunes chrétiens de prendre la 
parole et d'être reconnus dans leur cheminement de foi. Les témoignages 
recueillis nous rappellent que l'Église s'exprime avec des sensibilités, des 
courants différents mais aussi que l'amour de Dieu rejoint chaque personne 
et lui ouvre des sources de joie, de confiance... Voici comment les jeunes 
religieuses de notre scolasticat international ont vécu cette fête 
magnifique.
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La JMJ m'a marquée. Ce fut une véritable expérience de Dieu. C'était le 
moment de regarder le Christ, Lumière du monde, d'avoir les yeux fixés sur 
Lui. Je pouvais sentir qu'il remplissait mon vide intérieur et qu'il répondait à 
ma recherche de sa présence et de son amour. Et je n'ai pu retenir mes larmes 
de joie en entendant le Pape prier ainsi : Seigneur Jésus Christ... regarde 
avec amour ces jeunes cœurs qui sont disposés à risquer leur avenir pour 
toi. Puis à la fin, il a dit : J'ai écouté vos voix joyeuses, vos cris, vos chants, 
et j'ai perçu l'attente profonde de vos cœurs : vous voulez être heureux. 
Jésus est la réponse, faites-lui confiance et vivez les Béatitudes.

Charity Zimba, m.i.c., Malawi

J'ai savouré le bonheur de voir Jean-Paul II de mes yeux, de l'accueillir avec des 
milliers de jeunes, de l'écouter de mes oreilles... J'étais envahie par la joie. Ses 
paroles de vie me redonnent courage, espérance et réconfort pour continuer 
ma route dans la confiance et la fierté d'appartenir au Christ. Je garde cette 
parole comme un trésor : Ne craignez pas d'être sel de la terre et lumière pour 
le monde. Dieu est avec vous et vous n'êtes pas seul à être son témoin.

Micheline Joseph, m.i.c., Haïti

m
Ces jeunes venus des quatre coins du monde m'ont fait sentir la force 

et la jeunesse de notre Église, force et énergie qui viennent de Dieu. Je 
me suis sentie interpellée en pensant que les jeunes doivent être sel de la 

terre et lumière pour le monde. Mais comment y arriver concrètement 
dans notre vie quotidienne? Je crois que l'Esprit guide l'Église... guide 

chacun de nous. Jéssica Arévalo, m.i.c., Pérou

J'ai été vivement impressionnée par la foi du Pape, par sa vigueur 
malgré son âge. ..Il y a eu aussi beaucoup d'ouverture entre les jeunes. 

Partout où nous étions, nous pouvions partager notre joie, notre foi, notre 
culture. Au terme de cette aventure incroyable, je choisis d'être sel de la terre, 
car le sel donne goût : le goût de vivre et le goût de la prière.

Robine Ranaivoarivony, m.i.c., Madagascar

Cette JMJ 2002 ouvre sur l'avenir. Ces jeunes sont les adultes croyants de 
demain. Marqués de façon indélébile par les fortes paroles de Jean-Paul II, 
par les journées de catéchèse, de prière et de partage, par la rencontre 
d'autres jeunes qui ont croisé la route du Christ et l'ont suivi, des milliers de 
jeunes avanceront en direction de l'amour qui a pour nom bonté, don de 
soi, solidarité.

1.Robine Ranaivoarivony, m.i.c., Madagascar 
ZJéssica Arévalo, m.i.c., Pérou (1" à g.)
B.CIaire Odette Rahantamalala, m.i.c., Madagascar 2
^Jacqueline Brage, m.i.c.^Cuba (1" à dr.)
5.Adrienne Guay, m.i.c. (2 à g.), suivie d'OIivette Côté, m.i.c., Canada 3 
ô.Charity Zimba, m.i.c., Malawi (l'e à g.)
7.Micheline Joseph, m.i.c., Haïti
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par André Beauchamp

L'année 2003 est proclamée par l'Organisation des Nations Unies 
(ONU) : Année internationale de l'eau douce. Denrée indispensable à 
la vie, l'eau est pourtant inégalement répartie sur notre planète 
terre. Depuis 1992, nous avions déjà la Journée mondiale de l'eau (le 
22 mars). L'année 2003 veut nous aider à mieux comprendre 
l'importance de l'eau douce. Une richesse inestimable! L'eau si belle, 
si révélatrice de Dieu, selon André Beauchamp, spécialiste de la 
question de l'eau au Québec.

Quand j'étais petit garçon, nous avions à Saint-Colomban un chalet 
d'été dont je suis encore, par bonheur, l'heureux propriétaire. Je 
me souviens que l'inquiétude des gens du coin - on disait de la 
montagne - était de trouver de l'eau. Mon père en avait cherché en vain 

quelques étés jusqu'à ce que le cultivateur nous indique l'existence, sur 
sa terre, d'une source. Imaginez-vous un chalet sans eau, alors 
qu'il faut aller chercher son eau à la chaudière chez un lointain 
voisin. La maisonnée entière vivait avec moins de trente litres 
d'eau par famille par jour. Quand, en 1976, j'ai fait creuser un 
puits profond de 165 pieds qui me permet maintenant 
d'avoir de l'eau courante, des w.-c. et une salle de bain, ce 
fut une révolution. L'eau nous semble maintenant évidente, 
si naturelle, si abondante qu'on oublie les restrictions 
d'autrefois et de possibles restrictions futures.

Mais surprise! Voici que dans des pays d'Afrique et du 
Moyen-Orient on nous parle de rareté de l'eau, voire de 
véritable carence d'eau. Selon certains experts, plus d'un 
milliard d'humains manquent déjà ou manqueront sous 
peu d'eau potable saine et fraîche. On pense aux pays 
de forte migration où les gens quittent leur terre pour 
s'entasser dans des bidonvilles insalubres où même 
l'eau n'est plus disponible. Plusieurs raisons sont 

invoquées : les insuffisances d'eau disponible là où l'eau 
est rare et la gestion déficiente; l'explosion démographique; l'absence de 
systèmes d'aqueducs - et d'égouts - performants; l'explosion de la 
consommation d'eau par les secteurs agricole et industriel; la consom­
mation excessive des riches. L'inimaginable est en train de se produire : 
même l'eau pourrait manquer.

Pour certains pays dits en voie de développement, la gestion de l'eau 
devient la première priorité et demande du courage politique et de la 
rigueur administrative pour mettre en place des solutions raisonnables, 
sensées, prudentes qui tiennent compte des ressources disponibles et 
des besoins essentiels des gens, en commençant par ceux des plus 
pauvres.

Et pour nous qui avons tant d'eau que nous nous croyons tout possible ? 
D'abord sachons apprécier l'eau que nous avons. L'eau si belle et si pure, 
si révélatrice de Dieu. Ensuite, poussons sur nos gouvernements pour 
accroître l'aide internationale. Et dans notre vie, à la maison, de grâce ces­
sons de gaspiller l'eau. Car elle est fragile et belle notre sœur l'eau. C'est 
un bien précieux qu'il est prudent de laisser à la terre.



Une visite mémorable

L'honorable Lise Thibault, Lieutenant-gouverneur du Québec, 
entourée de religieuses de notre Communauté lors de sa visite 
à Pont-Viau

Dans le cadre des célébrations du 
Centenaire, nous avons eu la joie et 
l'insigne privilège d'accueillir à notre 

maison de Pont-Viau, le 28 octobre 2002, 
l'honorable Lise Thibault, Lieutenant-gou­
verneur du Québec.

Pour cette exceptionnelle rencontre, le person­
nel-cadre de Pont-Viau, quelques bénévoles et des 
m.i.c. des environs se sont joints aux religieuses de la maison. Nos jeunes 
Sœurs de divers pays, vêtues de leur costume national, ont illustré le 
rêve de Délia Tétreault en exécutant une chorégraphie sur un chant 
créé par le compositeur québécois Robert Lebel pour souligner notre 
Centenaire. Après une brève visite au tombeau de notre fondatrice, une 
rencontre avec nos Sœurs malades a été organisée puis, de retour à la 
salle, Mme Thibault s'est entretenue avec nous. Ce fut un échange 
cordial où nous avons pu admirer ses remarquables valeurs de foi, de 
courage et de solidarité. À plusieurs reprises, elle a exprimé son désir de 
servir avec ferveur ses concitoyens de tout le Québec, d'être la voix de 
l'enthousiasme, de créer l'ouverture nécessaire à la diffusion de toute 
forme de communication.

Avant de nous quitter, Madame Thibault nous a fait don d'une magni­
fique peinture la représentant assise dans un jardin. Elle avait pris soin d'y 
inscrire un hommage à Délia Tétreault et à notre Institut. Invitée à signer 
le Livre d'or des visiteurs au tombeau de notre fondatrice, elle y a écrit ce 
souhait : Â l'image de votre fondatrice, vous portez en vous une musique qui 
fait danser la vie. Puissiez-vous chanter ensemble un Magnificat!

annuel tenu à Québec ,, f |0
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Sut tes toutes du
Seigneur, accompagne dans leur mission celles qui partent en Ton nom pour 
annoncer Ton Évangile. Que par leur témoignage, leur amitié, leur présence, 

ceux qui ont besoin d’être réconfortés le soient; 
ceux qui cherchent la paix la trouvent; 
ceux qui ont le désir de rendre grâce puissent le faire; 
et que chacun reparte vers sa propre maison 
avec la joie d’avoir rencontré Jésus lui-même 
Lui, le Chemin, la Vérité, la Vie.1

Monique Cloutier, m.i.c. 
d'Ottawa,
diocèse d'Ottawa, Ontario

Après avoir collaboré durant 3 ans à la 
formation des novices aux Philippines, 

Sr Monique est retournée au Japon en 2002. 
À Koriyama, elle enseigne la catéchèse aux 
adultes non-chrétiens, assure l'animation 
spirituelle des nouveaux baptisés et visite les 
résidences de personnes âgées. Professeure 
émérite, elle a consacré près de 50 ans de sa 
vie à la formation des jeunes au Japon.

Ana Alvarado, m.i.c. 
de Lima,
diocèse de Lima, Pérou

Au Japon depuis 2002, Sr Ana suit 
actuellement un cours de japonais à Tokyo. 

Après ces deux ans d'étude, elle pourra 
s'impliquer en catéchèse et en pastorale auprès de 
nos élèves et auprès des immigrants. Dans son 
pays d'origine, Sr Ana a surtout travaillé avec les 
jeunes. En mission à Ancud au Chili, elle a 
collaboré durant 3 ans à l'animation missionnaire 
et à la pastorale des vocations.

Denise Baudouin, m.i.c. 
des Cayes,
diocèse des Cayes, Haïti

Partie pour le Pérou en 2002, Sr Denise 
accompagne un groupe de 30 jeunes, 

garçons et filles, engagés en paroisse dans la 
préparation des enfants à la première communion 
et des adolescents à la confirmation. Elle s'occupe 
aussi de la pastorale des vocations. En Haïti, 
elle a été responsable de l'administration 
provinciale de notre Communauté et de la 
formation des jeunes M.I.C.
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Marguerite Liao, m.i.c. 
de Nan Ao,
diocèse de Taipei, Taïwan

Dans son pays d'origine, Taïwan,
Sr Marguerite a assumé le rôle de 

directrice du noviciat et du postulat à diverses 
reprises. Pour un apport efficace en ce 
domaine, elle a poursuivi des études à Hong 
Kong et aux Philippines. Depuis 2002, elle est 
à notre noviciat de Baguio aux Philippines où 
elle fait partie de l'équipe responsable pour 
l'inter-Asie de la formation des jeunes M.I.C.

Catharina Hongo, m.i.c. 
de Tokyo,
diocèse de Tokyo, Japon

En août dernier, Sr Catharina retournait 
en Haïti où elle travaille depuis plus de 

15 ans. À Hinche, elle est engagée dans la 
scolarisation des enfants qui n'ont pas accès à 
l'école du milieu. Elle fait aussi partie de l'équipe 
responsable du financement du nouveau 
Complexe Éducatif Mère Délia à Port-au-Prince. 
Dans son pays natal, Sr Catharina a donné de 
belles années à la formation des petits.

Dolorès St-Cyr, m.i.c. 
de Coleraine,
diocèse de Québec, Québec

Le 18 septembre 2002, Sr Dolorès 
repartait pour Lima au Pérou où elle 

collabore à la formation des novices de notre 
Communauté. Elle s'implique aussi en 
pastorale paroissiale. Au Pérou puis en 
Bolivie, Sr Dolorès a travaillé dans divers 
secteurs : enseignement, pastorale, animation 
missionnaire, services d’animation et 
d'administration dans notre Institut.



Thérèse Lavoie, m.i.c. 
de Montréal,
diocèse de Montréal, Québec

En septembre 2002, Sr Thérèse s'envolait 
vers Pucallpa au Pérou. Impliquée 

depuis 4 ans dans la pastorale des vocations,
Sr Thérèse anime une équipe de jeunes 
engagés en pastorale et les accompagne dans 
leurs démarches de croissance personnelle. Elle 
assure aussi un service d'animation auprès des 
couples qui se préparent à fonder un foyer.

Lucille Grenier, m.i.c. 
de St-Liguori,
diocèse de Joliette, Québec

Missionnaire au Japon depuis 41 ans, 
Sr Lucille y est retournée avec joie en 

octobre dernier. Actuellement à Koriyama, 
elle travaille en comptabilité, voit aux 
tâches d'entretien de la maison et assure 
l'accueil des visiteurs. Directrice d'une 
résidence pour étudiantes à Tokyo pendant 
plusieurs années, Sr Lucille continue 
d'entretenir des liens d'amitié avec ses 

pensionnaires d'autrefois.

Lydia Cabornay, m.i.c. 
de San Quintin, Pangasinan, 
diocèse de Lingayen-Dagupan, 
Philippines

Arrivée au Québec en mai dernier,
Sr Lydia a surtout consacré son temps à 

l'étude du français. Elle a aussi collaboré à 
l'animation missionnaire dans les paroisses. 
À Pont-Viau, elle assure actuellement divers 
services auprès de nos Sœurs malades.
Aux Philippines, Sr Lydia s'est impliquée en 
pastorale de même qu'en animation 
missionnaire et vocationnelle.

Atsuko Sagara, m.i.c. 
de Aizu-Wakamatsu, 
diocèse de Sendai, Japon

Arrivée à Montréal en juin dernier,
Sr Atsuko collabore présentement à 

l'animation missionnaire tout en poursuivant 
l'étude du français. Elle est venue des 
Philippines où durant près de 20 ans elle a 
travaillé en pastorale des vocations et en 
animation missionnaire. Originaire du Japon,
Sr Atsuko a enseigné à l’école secondaire de 
Wakamatsu pendant plus de 10 ans.

Elizabeth Relacion, m.i.c. 
de Malalag, Davao del Sur, 
diocèse de Digos, Philippines

En juin 2002, Sr Elizabeth a quitté les 
Philippines pour Montréal où elle travaille 

en pastorale auprès des immigrants 
philippins à la Filipino Catholic Mission of 
Montreal. Elle s'implique dans la formation des 
adultes en assurant un suivi à des séminaires 
d'évangélisation et en offrant des sessions aux 
personnes engagées dans différents ministères : 
liturgie, soin des malades, présence aux familles.

Myriam Foley, stagiaire en 
partenariat missionnaire, 
de Thetford-Mines, 
diocèse de Québec, Québec

En 1999, Myriam a participé au projet 
Solidarité-Haïti. En août dernier, elle est 
retournée en Haïti pour un an. À Port-au-Prince, 
Myriam est titulaire d'une cinquantaine de 
jeunes filles de la 7e fondamentale et 
professeure de français au Complexe Éducatif 
Mère Délia, une école qui vient d'ouvrir ses 
portes. Myriam s'implique aussi dans les 
activités pastorales du milieu.

1 En italique : J. Eyquem, o.p., texte adapté
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François Jacques et des religieuses m.i.c. qui ont participé 
à l'émission autour du monde.
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Autour du monde avec Radio Ville-Marie

L'univers des médias est fascinant et com­
bien important pour l'annonce de l'Évangile. 
Les fondateurs de Radio Ville-Marie, la pre­
mière station religieuse au Canada, l'ont bien 

compris et, dès l'origine, ils ont voulu en faire 
une radio animée d'un dialogue ouvert et franc, 
une radio qui a de l'âme,qui écoute la vie d'ici et 
d'ailleurs, qui éveille aux valeurs humaines.

Depuis son entrée en ondes en 1995, Radio 
Ville-Marie s'est taillé une place enviable dans le 
paysage médiatique montréalais. Vingt-quatre 
heures par jour, cette station radiophonique 
accompagne ses auditeurs avec créativité sur la 
route de la vie humaine et spirituelle grâce à 
une programmation riche et variée. Sa force et 
son dynamisme : une équipe extraordinaire 
mue de l'intérieur, passionnée de la vie à faire 
grandir.

La programmation essaie de rejoindre les 
préoccupations des gens de notre milieu. À la 
lumière du Christ et de son Évangile, elle tente 
d'apporter un éclairage pertinent sur les grands 
enjeux du monde actuel. À travers la diffusion 
de ses émissions hebdomadaires, elle apporte 
soutien et inspiration à ceux et celles qui 
doutent, cherchent et luttent. Les émissions se 
regroupent sous cinq volets : information, 
musique classique et religieuse, formation 
spirituelle et sociale, méditation et prière, 
services communautaires.

Autour du monde
Toutes les cultures sont nécessaires pour 
découvrir les chemins de Dieu dans notre his­
toire, dans notre monde. Aussi Radio Ville-Marie 
donne-t-elle la parole à ceux et celles qui ont 
l'expérience de la vie dans un autre peuple.

dans une autre Église. À l'occasion du 
Centenaire de notre Institut, elle nous a offert 
de collaborer à la réalisation d'une série de 
14 émissions consacrées à notre engagement 
missionnaire dans les pays où nous oeuvrons. 
Du 10 juin au 9 septembre 2002, nous avons 
donc participé à l'émission hebdomadaire 
AUTOUR DU MONDE. G race aux questions 
pertinentes de l'animateur-interviewer François 
Jacques, prêtre, les auditeurs ont pu mieux 
connaître le travail missionnaire des M.I.C. dans 
17 pays du monde de même que les valeurs et 
les richesses particulières à chacun des peuples 
rencontrés.

Animateur depuis 3 ans à Radio Ville-Marie, 
François Jacques est aussi administrateur, à 
Montréal, de l'unité pastorale qui comprend les 
paroisses St-Charles-Garnier, Ste-Madeleine- 
Sophie-Barat et St-Paul-de-la-Croix. Son expé­
rience de la mission ici et ailleurs a contribué à 
faire de cette série d'émissions un passionnant 
voyage à travers un siècle d'histoire mission­
naire. Ses interventions ont permis à nos Soeurs 
de témoigner avec enthousiasme de ce qu'elles 
ont reçu au contact des gens des différents 
pays. Nous étions heureuses de rejoindre de 
nombreux chrétiens vivement intéressés à la 
mission hors frontières et toujours d'une 
grande générosité pour soutenir notre travail 
apostolique.

Au nom de tout notre Institut, nous tenons à 
remercier chaleureusement Jean-Guy Roy, s.c., 
directeur général de Radio Ville-Marie, François 
Jacques, animateur-interviewer de cette série 
d'émissions, Daniel Fortin, technicien à la mise 
en ondes, ainsi que tout le personnel impliqué 
dans ce magnifique projet.

En collaboration
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Pérou. Lima. Moment de détente lors d'un congrès missionnaire 
pour les jeunes animé par France Royer-Martel, m.i.c.

-—f

I
L

Regards sur l’Amérique latine
France Royer-Martel, m.i.c., a été missionnaire 
en Bolivie, au Chili et au Pérou durant près de 
20 ans. Elle évoque ici les grandes mutations 
vécues aujourd'hui en Amérique latine et leur 
impact sur la Mission.

D
epuis une vingtaine d'années, l'Amérique 
latine {Antilles, Amérique centrale et Amé­
rique du Sud) a connu beaucoup de 
changements. Au cours des années 80, de 

nombreuses dictatures se sont effondrées et 
une vague de démocratisation est passée sur le 
continent. Bien qu'imparfait, ce passage à la 
démocratie a conduit à plus de stabilité, de 
liberté, de respect des droits humains... Avec les 
années 90, on assiste à la mondialisation de 
l'économie et un autre modèle de société se 
développe imposé par des organisations finan­
cières internationales. L'Alena {Accord de libre- 
échange nord-américain signé en 1992 entre les 
États-Unis, le Canada, le Mexique) et le Mercosur 
(Marché commun de l'Amérique du Sud entré en 
vigueur en 1995 : Argentine, Brésil, Paraguay et 
Uruguay) multiplient les échanges commerciaux 
dans la région. En 96-97, le Chili et la Bolivie 
deviennent états associés au Mercosur. En 1991, 
le Mexique, la Colombie et le Venezuela s'étaient 
associés pour former le Groupe des Trois (ou G3).

Ce profond changement de situation entraîne 
des progrès incontestables mais comporte 
aussi d'énormes défis. Les droits économiques 
et sociaux sont menacés. Les inégalités s'ac­
centuent. Paysans et Indiens ne bénéficient pas 
de cette croissance économique et réclament 
une réforme agraire pour améliorer leur sort. 
L'afflux des paysans vers les villes augmente le 
nombre de pauvres, accroît le chômage et 
détériore la vie urbaine.

Impact sur la Mission
Quel est l'impact de ces nouveaux phénomè­
nes socioculturels sur la pastorale missionnaire? 
L'Église d'Amérique latine reste convaincue que 
sa Mission passe par et à travers des réalités 
aussi concrètes que la politique, l'économie, 
les relations sociales, la vie ecclésiale. C'est 
d'ailleurs ce qui la caractérise. C'est en Amé­
rique latine que la théologie de la libération a 
jailli; là aussi que sont nées les premières 
communautés ecclésiales de base. Les années 
d'expérience, de crises et de réussites ont fait 
mûrir et évoluer cette option de l'Église pour les 
pauvres mais elle demeure toujours prioritaire.

Pour faire advenir les changements indispen­
sables, l'Église latino-américaine s'ouvre aujour­
d'hui à de nouvelles solidarités et s'engage à 
travailler avec toutes ses populations et à tous 
les niveaux de la société : les Indiens et les Noirs 
qui veulent être reconnus dans leurs racines et 
leur culture; les femmes massivement majori­
taires dans l'Église, les jeunes... Des liens de 
coopération se développent aussi entre les 
Églises du continent et avec les Églises 
d'ailleurs. Elles ont à cœur d'envoyer des 
prêtres, des religieux, des religieuses, des 
laïques pour aider la mission hors frontières. 
C'est le résultat tangible, positif de tous les con­
grès missionnaires latino-américains {comla).

Malgré certaines préoccupations face à l'avenir, 
je reste confiante. Les progrès réalisés jusqu'à 
ce jour permettent d'espérer de meilleurs 
lendemains pour l'Église d'Amérique latine.

France Royer-Martel, m.i.c.



Marie-Jeanne Nantais, m.i.c. 1911 - 2002
(Sr Jean-Baptiste-du-Sauveur)
Montréal, Québec.
Sr Marie-Jeanne a passé la majeure partie de sa vie religieuse au service des malades d'abord à 
l'Hôpital chinois de Montréal puis en Haïti et à Pont-Viau. Infirmière compétente et dévouée, elle 
était très appréciée de tous, riches ou pauvres. Comme jadis au chevet de sa mère et de sa 
grand-mère malades, Sr Marie-Jeanne a su entourer ses patients d'amour, de délicates 
attentions. Durant ses dernières années, elle a poursuivi sa mission d'infirmière auprès de ses 
compagnes et partagé avec les autres intervenantes son amour des malades, son souci du 
travail bien fait, son savoir-faire professionnel. La nuit comme le jour, elle était toujours prête à 
rendre service et avec quelle joie! Le secret de sa générosité, de sa force morale : sa vie d'union 
à Dieu, sa confiance en Marie.

Géraldine Vaillancourt, m.i.c. 1905 - 2002
(Sr Saint-Jean-du-Cénacle)
Rivière-du-Loup, Québec.
Lors de la visite des religieuses missionnaires dans sa classe, Géraldine, jeune écolière, se sent 
profondément interpellée : elle offre un de ses jouets pour les petits Chinois, prie, se sacrifie pour 
eux; elle se propose même d'aller un jour aider les enfants d'Afrique. Mais c'est en Haïti qu'elle sera 
missionnaire durant 20 ans. Excellente éducatrice, elle partagera avec les jeunes ses nombreux 
talents, sa joie, ses valeurs profondes. Sa confiance en Marie la soutient tout spécialement durant 
ses années de vie missionnaire. Toujours prête à faire la volonté de Dieu, Sr Géraldine a 
généreusement accepté de passer d'un service à un autre, selon les besoins : oeuvre des retraites 
fermées, enseignement, travail de secrétariat. Toute sa vie a été marquée par cette disponibilité, 
cette fidélité au Seigneur.

Cécile Desmarais, m.i.c. 1909 - 2002
(Sr Saint-Raymond)
Ste-Rosalie, Québec.
Vers l'âge de 6 ans, Cécile a déjà en tête un projet d'avenir : Quand je serai grande, je serai 
religieuse. Étudiante brillante et ambitieuse, elle passe de longues soirées à ses travaux scolaires. 
Elle aime aussi participer aux joyeuses veillées des jeunes du village. Et quand elle parle d'entrer 
au couvent, personne ne la prend au sérieux. Après une année d'enseignement, Cécile arrive 
enfin au noviciat de Pont-Viau, joyeuse, sereine, malgré la peine de quitter sa famille tant aimée. 
Cécile sera missionnaire au Québec. Généreuse, infatigable, elle passera 30 ans à faire, de porte 
en porte, la promotion de notre revue Le Précurseur. Quelle joie d'annoncer la Bonne Nouvelle 
dans les foyers! Elle prend le temps d'écouter, d'encourager. Par son sourire, son empathie, elle 
témoigne de la bonté du Seigneur.

Berthe Champagne, m.i.c. 1910 - 2002
(Sr Marie-Berthe)
Montréal, Québec.
Toute jeune, Berthe est profondément marquée par les journées de la Sainte-Enfance à son 
école. Quand vient l'heure de l'appel, elle hésite, se questionne, lutte... et à 26 ans, décide de 
devenir missionnaire. Après ses années de formation, elle s'envole tout heureuse vers Haïti. Au 
dispensaire des Coteaux, la qualité de ses diagnostics lui attire une nombreuse clientèle. Elle se 
rend aussi à dos de mulet dans les mornes pour soigner les plus pauvres. En 1949, sa santé fragile 
l'oblige à revenir au Québec. Une fois rétablie, elle part pour le Malawi où l'attend un 
dispensaire-maternité. Ses patients se souviennent de sa grande bonté. La vie missionnaire 
intensifie sa vie spirituelle. De retour à Pont-Viau, Sr Berthe profite de ses années de retraitée et 
de malade pour aimer de mieux en mieux son prochain et son Seigneur.
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Vous voulez communiquer 
avec les Sœurs Missionnaires de 
limmaculée-Conception?
Voici quelques adresses :

CANADA :
MAISON GÉNÉRALICE ET 
PROCURE DES MISSIONS
121, av. Maplewood 
Outremont (Québec) Canada 
H2V 2M2 (514) 274-5691

CENTRE D'ANIMATION MISSIONNAIRE
314, ch. Côte Ste-Catherine 
Outremont (Québec) Canada 
H2V2B4 (514)495-1551

BUREAU DE LA CAUSE DÉLIA TÉTREAULT
100, place Juge-Desnoyers 
Pont-Viau, Laval (Québec) Canada 
H7G 1 A4 (450) 663-6460

AFRIQUE :
PROVINCIAL HOUSE
P.O. Box 47
Mzimba, Malawi, Central Africa

AMÉRIQUE DU SUD :
CASA PROVINCIAL
Francisco de Orellana 338 
Lima 5, Peru, América del Sur

CUBA :
CASA PROVINCIAL
Calle 33, No 3409 - Entre 34 y 36 
Playa, Ciudad de la Habana 
Cuba 11300

HAÏTI :
MAISON PROVINCIALE (Delmas)
C.P. 1085
Port-au-Prince, Haïti, Les Antilles

HONG KONG :
PROVINCIAL HOUSE
Mount Good Hope 
381, Jat’s Incline
Kowloon, Hong Kong, S.A.R., CHINA

JAPON :
PROVINCIAL HOUSE
8-13-16 Fukazawa, Setagaya Ku 
Tokyo 158-0081,Japan

MADAGASCAR :
MAISON PROVINCIALE
Lot ll-J, 178 ter G 
Ambodivoanjo 
Antananarivo V 
Madagascar 101

PHILIPPINES :
PROVINCIAL HOUSE
P.O. Box 468, 1502 Greenhills 
Metro Manila, Philippines

TAIWAN :
PROVINCIAL HOUSE
30, Lane 148,
Fu Hsing South Road, Section 2 
Taipei 106, Taïwan

LE PRECURSEUR
Téléphone : (450) 663-6460

Faites plaisir à quelqu'un. 
Offrez-lui un abonnement-cadeau.

ABONNEMENT - CADEAU

NOM :__

ADRESSE :

________________________________________________________________________ App.

CODE POSTAL :_______________________________ TÉL. : (__________ )___________

Une carte personnalisée sera envoyée en votre nom.

OFFERT PAR :

NOM :______________________________________________________________________

ADRESSE :___________________________________________________________________

________________________________________________________________________ App.

CODE POSTAL :_______________________________ TÉL. : (__________ )___________

INTENTIONS DE PRIÈRE:

POUR SOUTENIR LA REVUE :

DON : _____ REÇU : Oui □ Non □

N.B. reçu pour don seulement et non pour l'abonnement. MERCI
Deux messes sont offertes chaque semaine 

à vos intentions, pour votre famille et pour vos défunts.
□ 8$ (1 an) □ 10$ SOUTIEN

□ 15$ (2 ans) □ 20$ SOUTIEN

□ 23$ (3 ans) □ 30$ SOUTIEN

015$ États-Unis (1 an)

020$ Europe et autres pays (1 an)

La revue paraît quatre (4) fois l'an.

LE PRÉCURSEUR
120, PLACE JUGE-DESNOYERS 
LAVAL (QUÉBEC) CANADA 

H7G 1A4

: 5FUN DON PLANIFIÉE
Une part pour la mission
Au bénéfice des Sœurs Missionnaires de l'Immaculée-Conception :

Ties legs testamentaires
T LES PRÊTS à FONDS PERDU 
✓vous assurent une rente votre vie durant,
✓ vous permettent une réduction d'impôt,
✓ vous donnent l'occasion d'aider 

efficacement nos missionnaires.
✓ L'ASSURANCE-VIE
✓ vous permet d'aider généreusement 
sans léser votre famille. C'est un 
capital-décès versé par une compagnie 
d'assurances.

ADRESSE:

CODE POSTAL:

App.:.

Votre contribution, sous forme de prime 
d'assurance, est déductible de votre revenu 
imposable à titre de don de charité.

TEL. : (

UN MERCI DU CŒUR
NOUS ACCUEILLONS VOLONTIERS TOUTE DEMANDE D'INFORMATION.

Écrivez-nous à :
Procure des Missions

Soeurs Missionnaires de l'Immaculée-Conception 
121, avenue Maplewood 

Outremont (Québec) Canada H2V 2M2

Téléphone : (514) 274-5691 
Télécopieur : (514) 274-3298



SŒURS MISSIONNAIRES 
DE L'IMAAACULÉE-CONCEPTION

POUR CORRESPONDANCE :
LE PRÉCURSEUR 

120, PLACE JUGE-DESNOYERS 
LAVAL (QUÉBEC) CANADA 

H7G 1 A4

MERCI DE VÉRIFIER VOTRE
l&TRJEMENT N

Je vous offre
Mon Dieu, je vous offre 

cette année qui commence.

Faites, dans votre bonté,

qu'elle ne soit qu'une longue ascension vers vous, 

que chaque jour me trouve plus riche 

de foi et d'amour.

Mon Dieu, je vous offre 

tous ceux que j'aime,

et pour lesquels tremble mon cœur fragile.

Ne permettez pas que je leur fasse défaut, 

mais plutôt que je sois pour eux 

le canal invisible de votre grâce (...)

Mon Dieu, je vous offre aussi 

l'immense douleur de ce monde, 

les souffrances des enfants innocents, 

et ce poids qui pèse si lourdement sur tous.

Mon Dieu, qu'une étincelle de votre charité 

éclate en nos ténèbres

et que l'aube de la paix se lève en cette année.

Madeleine Danielou 
(Extrait de 366 prières pour toute l'année, 

éd. Baudoin, Élisabeth T. Barbier)


